Code Geass : Hypocrisy of the Devil


Intro : Tandis que le Roi Noir se doit d’affronter la colère de la Fleur de Sang, la Prêtresse revient à la vie pour faire face au Diable des Profondeurs. 

Chapitre III : Vérité et Mensonge


Dans un coin du gigantesque vaisseau, Lelouch et Karen avaient pu voir la même vidéo qu’avait montré Karastu et ils avaient accès à la vidéosurveillance des lieux. Ils étaient tout deux coincés dans une pièce circulaire avec deux malheureuses chaises, un coin WC avec des rideaux pour l’intimité et des écrans muraux à utilisations tactiles, et il n’y avait pas la moindre porte. Une sorte de placard particulièrement bien dissimulé conservait quantité de boissons et de nourritures, des boîtes contenant des plats froids, des fruits ou des gâteaux ou sucreries. Ni l’un, ni l’autre ne savaient comment ils avaient atterri dans cet endroit et par la force des choses, avaient mis de côté tout comportement belliqueux. 

-C’est grotesque !, s’emporta Karen. Toi et ce type manipulés les gens selon votre bon vouloir ! Je dirais à tout le monde la vérité ! 

-Si jamais nous sortons d’ici, répliqua Lelouch. Ce type peut tout aussi bien être de notre côté que du sien. Tu l’as entendu, par rapport à la vidéo, je devrais avoir un énorme trou dans le bide. Ce Shirokage peut très bien vouloir que la fiction rejoigne la réalité et me supprimer pour prendre le contrôle des chevaliers noirs et tenir le Japon entre les mains. Ce qui m’étonne, c’est plutôt ce vaisseau. Lorsqu’il est apparu, il avait la forme d’un dragon oriental comme on en trouve souvent dans ce qui reste des vieux temples Japonais. Et surtout, il reposait à l’intérieur de l’île de Kaminejima. Difficile de croire qu’une telle créature puisse devenir une machine aussi sophistiquée. 


Et il avait d’autres doutes, mais qui concernait C.C. et ses mystérieux pouvoirs et connaissances. Si C.C. était un être d’une autre espèce, technologiquement plus avancé, tout prendrait son sens mais sans la présence de la mystérieuse femme pour confirmer, impossible d’être sûr. Soudain, un mur s’ouvrit, comme s’il s’agissait d’une matière organique, sur la silhouette du soi-disant ninja. 

-J’espère que vous avez apprécié ma représentation, dit Shirokage en guise d’introduction. 

-Et pas qu’un peu, espèce d’enfoiré !, cracha Karen en serrant les poings. 

-Pourquoi une telle comédie ?, demanda Lelouch, plus posément. 

-Je pense qu’il faut que Zero se cache pour un moment. Faire croire qu’il est blessé afin de libérer le Japon était sûrement le moyen le plus efficace pour asseoir une légende. Je pense toujours sur le long terme. 

-Savez-vous où se trouve ma sœur ?, continua le jeune homme. 

-D’après ce que je sais, elle se trouvait dans un lieu que je préfère ne pas nommer, mais elle a réussi à s’enfuir en emmenant votre ami, ce fameux Kururugi Suzaku. Enfin bon, je ne suis pas là pour vous venir en aide, je suis ici à la demande de quelqu’un qui tient à vous rencontrer personnellement et qui m’a obligé à secourir le Japon. Mais je pense que vous avez quelqu’un d’autre à voir avant. Suivez-moi. 


Et le ninja leur montra la porte qu’il avait ouvert pour les inviter à le suivre. Ils marchèrent dix minutes dans un couloir étroit et débouchèrent sur un hangar qui contenait le Lotus Pourpre II et le Gawain, tout deux en bien piteux état. Dans une sorte d’aquarium rempli d’un liquide transparent vert se trouvait C.C., ou plutôt ce qui restait d’elle, broyée comme elle était. Fractures ouvertes, muscles en morceaux, tripes qui sortaient du ventre et crâne laissant voir le cerveau, elle était horrible à voir. Un masque à oxygène lui cachait une partie du visage mais il n’y avait pas la moindre respiration. 

-C.C. !, s’écria Lelouch en voyant sa complice dans un tel état. 

-Bon, je vous laisse, leur dit Karastu en ouvrant une autre porte. J’ai encore beaucoup à faire si je veux voir un Japon restauré. 


Et il s’en alla. Karen tenta de passer cette sortie, mais l’ouverture disparut trop vite. Elle frappa le mur dans l’espoir de l’ouvrir mais elle n’arriva à rien. Elle tourna sa colère vers Zero et le vit le front contre la vitre du caisson. 

-On dirait bien que tu as perdu plus que tu ne l’aurais voulu, dit-elle d’une voix dédaigneuse. Ta pauvre petite amie est en morceaux et nous, nous sommes condamné à rester enfermé jusqu’au bon vouloir de môssieur le ninja et du type qui le commande. Et en plus, ta petite sœur est dans la nature. J’espère bien que tu souffres un maximum, c’est le moins que je puisse espérer de la déception que tu m’as fait subir. 


Et elle s’en alla, retournant dans la pièce circulaire. Elle voulait pleurer, hurler. Avoir découvert l’identité de Zero avait été un véritable pieu dans le cœur. Elle qui l’idéalisait, elle était tellement déçue et triste d’avoir vu ses rêves être réduit en cendres. Elle frappa une des chaises et découvrit le moyen de faire sortir un lit. Elle le déroula et se jeta dessus, versant quelques larmes silencieuses. 

-Maman …, murmura-t-elle. 

---


Elle fut soudainement réveillée par le bruit du placard qui s’ouvrait. En se levant, elle vit Lelouch prendre de nombreux produits et de les emmener dans le hangar. Se sentant reposer, elle décida de manger quelque chose. Elle s’offrit quelques fruits et un jus d’orange. Puis, elle décida d’aller voir ce que son chef allait faire avec autant de provisions. Elle emporta une dernière pomme et rejoignit le hangar. Alors qu’elle allait croquer un morceau, elle lâcha son fruit en voyant l’impensable, C.C. était debout, vivante. Elle portait encore de nombreuses traces de blessures mais les fractures ouvertes avaient disparus, ses organes avaient retrouvés leurs places d’origine et le crâne était certes chauve par endroit mais le cerveau n’était plus à ciel ouvert. Et Lelouch était en train de la faire boire et manger avec mille précautions. 

-Que … que que que … , bégaya-t-elle avant de hurler : Qu’est-ce que ça veut dire ?! Elle était morte, en morceaux ! Et là, elle est entière ! Et ne me dîtes que ce liquide permet de ressusciter les morts parce que je ne vous croirais pas ! 

-Je ne suis pas un être humain, répondit la blessée. 

-Quoi ?! 

-Elle m’a sauvé la vie durant le massacre de Shinjuku et m’a donné le Geass, poursuivit Lelouch. Désormais, je suis lié à elle par ce pouvoir maudit. C’est un peu à cause de ça que je me suis lancé dans cette croisade contre Britannia. 


La jolie fille ne l’aurait jamais cru. Un être inhumain voulait la destruction de Britannia et elle avait fait appel à un être ayant aussi peu de scrupules que le Lamperouge. 

-Lelouch, dit Karen en s’approchant. Lâche-la et réponds-moi. Lorsque nous étions à la maison des Clubs, Shirley a dit que nous lui avions fais quelque chose. Moi, je ne lui ai rien fait, il ne reste que toi. Tu lui as fait quelque chose et t’as intérêt à me dire quoi !

-Ce que j’ai fait à Shirley ?, dit Lelouch. J’ai tout simplement fait en sorte qu’elle ne s’autodétruise pas. 

-Comment ça, pour qu’elle ne s’autodétruise pas ?! 

-Elle avait découvert que Zero et moi n’étions qu’une seule et même personne, et elle a même tiré sur quelqu’un afin de me sauver la vie. Mais affolée par son geste, elle a d’abord essayé d’oublier, de faire comme si de rien n’était puis elle a tenté de s’absoudre en cherchant à me tuer et à se suicider ensuite. J’ai fait usage du Geass, du pouvoir que C.C. m’a donné, afin de lui effacer la mémoire toute trace de moi ou de mes secrets. Mais j’ai été imprudent et elle a dû conserver quelque chose qui lui permette de se souvenir, un souvenir partiel et inexact, mais quelque chose qui lui a permis d’avoir des soupçons et de les confirmer. Bien ennuyeux. 


Devant l’énormité de la chose, la jolie fille resta stupéfaite. Puis, finalement, elle lui le gifla d’un coup bien fort. Pas vraiment étonnée de cette réaction, Lelouch ne bougea pas mais quand le pilote du Lotus Pourpre II l’attrapa par le col, il reçu de plein fouet le poing de la fille dans le bide. Karen arma à nouveau son poing et le balança droit au visage de Zero, l’envoyant au tapis. 

-Tu n’es qu’un salopard ! Un odieux personnage ! Jamais je n’aurais dû te faire confiance ! 


Karen aurait pu continuer un moment mais la porte organique s’ouvrit à nouveau, laissant apparaître Shirokage. 

-Bien le bonjour, messieurs dames, dit-il. 


C.C. se crispa. Tout son corps tremblotait. 

-Toi …, dit-elle effrayée. 

-Tiens, tu t’es réveillée ?, dit Karastu. Mais c’est parfait. Comme ça on pourra parler du bon vieux temps. 

-Tu le connais ?, demanda Lelouch à sa complice en se relevant péniblement. 

-Ce type … ce monstre … 

-Se nomme K.K., coupa le ninja, bien que j’aie ce nom en horreur, ça me fait penser à la désignation française vulgaire pour parler des déjections. Et si je suis un monstre, C.C., alors tu l’es tout autant que moi puisque nous sommes de la même race. 

A suivre …

